
Vignes et vergers

Sur le plateau, faisant face à l'église de Ceaulmont que signale son clocher pointu, vous 
cheminez à travers des prés et des champs semés de quelques bosquets. En examinant de près ces
derniers, vous remarquerez qu'ils portent encore quelques vieux arbres fruitiers, pêchers et 
cerisiers et qu'au tronc de certains d'entre eux, s'enfilent des lianes tendres qui semblent partir à 
la conquête du ciel : ce sont d'anciens ceps de vigne, hier fort répandus comme en témoignent le 
vieux cadastre napoléonien et quelques noms de lieux‐dits, plutôt évocateurs : « le Vigneau », « la 
Vigne longue » ou encore « Vignes des côtes ».

Ils permettaient la fabrication du vin de tous les jours tandis que les arbres fruitiers assuraient la 
part sucrée du repas : petites pêches, cerises aigrelettes et prunes plus douces. Et les vignes – alors
réputées – du Menoux n'étaient pas loin...
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Aujourd'hui, entre menus prés et labours plus grands, subsistent quelques rangées de ceps, bien 
soignées. Sans doute, les dernières…


